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LE NAUFRAGE D’UN N AV IR E -H O PITAL  ANG LAIS

A U  m om ent où il qu itta it la côte anglaise pour a ller chercher des blessés en Belgique, un navire - hôpita l battant pavillon  
britannique, le Robilla, s’ échoua sur les  rochers aux environs de W h itb y . Cet im pressionnant cliché a été pris pendant

le  sauvetage des passagers.

Comment les Belges rendaient leurs lignes de chemin de fer inutilisables

Dans le but d’em pêcher les A llem ands d’u tiliser leurs lignes de chemins de fer , et pour obstruer les voies, les Belges em ploya ient 
un moyen radical ; ils lançaient deux trains l ’un contre l ’autre. Résultat : les A llem ands, devant les travaux énorm es que nécessU

tera it le déblaiem ent, sont obligés de fa ire  constru ire de nouvelles lignes.
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La journée
du 3 Novem bre

Les troupes alliées proffresseat sensible’  
ment en Belgique.

De nouvelles attaques allemandes contre 
les faubourgs d’Arras ont échoué.

Les efforts des Allemands en Argonne ont 
été enrayés.

La Serbie a rompu avec la Turquie.

Les autorités administratives autrichiennes 
ont évacué Cattaro, touiours bombardé.

Les groupes serbo-montènéqrines ont re­
poussé une violente attaque contre le mont 
Gontchovo.

I l  m anquait à la brillante série de nos 
« leaders o la signature d’une fem m e. M"* Va- 
LBNTiNK TanxisoN, qui a créé à Excelsior, avant 
la guerre, la V ie fém inine, el gui, depuis le 
début des hostilités, a .suscité autour de son 
auivre un coneours unanim e de volontés géné­
reuses, a bien voulu, nou.s accorder .sa collabo­
ration régulière. Les articles de M ”“ V a l e n t in b  
T unMSON paraîtront le mercredi.

Le vin du soldat
La pruerre a non seulement arrarhé au fover 

iils et époux, mais elle a aussi, dans un boùle- 
ver.scmeiil jtéiiéi-nl, transformé la vie de ceux 
nui reslcnl, créé une nouvelle existence, mis 
dans tontes les têtes et dans tons les cœurs une 
même pensée, une attente formidable.

Cliacmi soiijfe à ceux qui sont là-bas, voudrait 
améliorer leur sort dans la mesure du possible, 
et c'est pourquoi toutes les femmes ont entre 
les mains un morceau de toile blanche ou un 
tricot dont la lente et sûre avance est à l ’image 
des événements.

M algré celte .solidarité, l ’épreuve n’est pas 
égale pour buis. Elle s’ost acharnée sur des 
cœurs et sur des pay.s. De même qu’ il y a des 
fam illes cruellement atteintes par là, mort 
d’êtres chers, il y a des régions de France qui 
connaissent l’horreur de l ’occupation ennemie. 
Il y a des foyers vides et des foyers détruits.

Rt, en regard, il y  a des fam illes qui ne sont 
point en deuil e l des provinces privilégiées qui 
Ignorent la menace de l’ invasion prochaine et 
même le souvenir des invasions passées. Sans 
doute, rac iiv ilé  est'ralentie, les fils sont loin. 
Mais, pourtant, la bonne volonté est si grande 
que la moisson el la vendange ont pu s’achever 
dans l ’ illusion de la paix.

S ’ il est du devoir de ceux que la douleur 
épargne de dépenser leur Icmps, leurs forces, 
leur argent pour soulager les plus infortunés, 
de môme la France qui se Iroiive à l’abri doit 
secourir celle qui soulTre. Beaucoup en ont eu

in.sinralion rénéreuse.
Il est une forme d’offrande qui portera avec 

elle un peu de chaleur, de réconfort et même 
de celle gaieté qui est à la base de l’ héroïsme 
français. On demande aux populations méri­
dionales d’envoyer du vin à nos soldats. De ce 
vin qui leur donnera un instant de plaisir el do 
bien-être, qui fera couler dans leurs veines, 
sons 1rs brumes du .Nord, iin peu de la chaleur 
du Midi.

Eli parcoup,mt ces plaines que les vignes 
ondoyantes couvrent à l ’heiire actuelle de 
.som pi lieux lapis, on devine quelle a pu être la 
récolte: les chais se dressent de place en place, 
pleins jusqu’au faite de leur riche.s.se géné­
reuse. On voudrait heurter aux lourdes portes, 
demander comme dlme sacrée la part de ceux 
qui soni ià-ba.s dtlns les tranchées el qui. selon 
la noble expression du président du Conseil, 
ont mis entre, l’ennemi el nous le rempart mou­
vant de leurs poitrines.

.le sais qu'on se préoccupe de cette question 
en haut lieu; que l’on donne déjà du vin à nus 
soldats. Mais je  sais aussi quel désir anime cha­
cun de ceux qui ne peuvent être à la frontière 
de donner selon leurs moyens, de travailler au 
bien-être des soldats.

8i l'œuvre de.« tricots a eu tant de succès et 
obtenu un résultat immédiat, c’est qu’ il a sem­
blé insupport,abIe que nos soldats soutTrissent du 
froid du moment qii’on pouvait les en aaranlir.

Il faut que la réussite d’une œuvre éveille le 
désir d’en créer une antre. l.a France est en 
train de prouver que renlhousiasine n’est pas 
une Ûamme passagère. Les braves ppoprictaires 
du M idi —  nous en sommes certains —  vont

accueillir avec jo ie  l ’idée de participer au «  vin 
du soldai ». Ils vont faire sortir des caves, où 
sont alignées le »  futailles pleines, le tonneau 
qu’ ils percent pour leur usage personnel, aux 
jours cfe solennité.

Ce n’est pas à la table en fête que ce vin cou­
lera demain, mai.s an bord d’une route, .sous la 
pluie, dan » le froid, dans le péril...

Mais il y aura pourtant à ce moment-là, entre 
ceux qui défendent et ceux qui sc sentent dé­
fendus, une étroite communion de pensées. Et 
ce sera, tout de même, comme une .grande fête 
de fam ille.

Valentinc Thomson.

La situation militaire
Les communiqués officiels sont un peu plus 

cxiilicifes qu’auparavant, mais c’est surtout grâce 
aux communiqués belges el anglai.s que nous avons 
des détails intéressants sur les combats du Nord. 
Nous comprenons fort bien la sobriété des ren­
seignements donnés par notre grand quartier gé- 
iiêral, d’autant qu’ ils sont l’expres-uon de lu situa­
tion exacte, sa rus rien dissiinuler. Il serait pnurtant 
à désirer qu’une, ou deux fois par sem. ine des 
comptes rendus, dans L  genre de ceux de 'armée 
anglaise, soient donnés à la presse. Tout eu gar­
dant la discrétion nécessaire aux opérai.i ns; ils 
pourraient mettre en relief les faits et gestes de 
nos troupes dans les principales actions livrées 
sur le front,

Toule celte bataille des Flandres a un caractère 
de violence très marquée, plus marquée môme que 
ne l’a été la bataillé de l’ .Visne. Depuis quinze 
jours les allaque.s allemandes, tant sur l’Yser 
que sur Ypres et sur La Bassée, .se poursuivent 
sans relftrhe et sans succès.

Lenlemenl les alliés gagnent du terrain. II sem­
ble extraordinaire que celte offensive allemande 
qui a été poussée avec des forces considérables et 
avec un acharnement qui me parait d’ailleurs dis­
proportionné avoc le but poursuivi n’ait pu r ‘ is­
sir. au moins sur certains points, à refouler 
l’adversaire el à prendre du champ.

Nous ne pouvons nous l’expliquer que de deux 
façons. Les cadres allemands, officiers et sous- 
officiers doivent être insuffisants, surtout en qua­
lité. Ce ne sont plus les cadres du début de la 
guerivi ; à mesure qu’ ils tombent l’élan de là 
troupe s’affaiblit et s’éleint.

D’autre part, les rangs de la troupe eilc-mé«me 
sont composés en gj-ande majorité d’hommes de 
la tandxvelir des clas.ses les plus ûgées ; les soldat? 
de l'active y sont do moins en moins nombreux. La 
fatigue el l’épuisement se font sentir plus vile, 
tous leurs échecs constants prouvent qu’ il y a un 
moment où devant la lén.T-u ' 'a défense et les 
obstacles du terrain l e s  Allemands sont à bout 
'i> souffle ; il suffit alors d’une contre-attaque 

»our les ramener en arrière.
On pourrait demander pourquoi nous ne pro- 

illons pas davantage de cet amoindrissement évi­
dent de la valeur combative de l’ennemi • mais, 
■ulre que nous avons de.s troupes qui. elles aussi, 
ont éprouvées par ces longues et dures Journées 
ie bataille, il y a inlérél à les ménager el à dimi- 
.uer les sacrifices, jusqu’au jour où le haut com- 
' andement, l'heure venue, donnera le signal de 
l’offensive générale.

Laissons donc les Allemands s’user, prenons pa- 
lience : nous entrons dans le qtjatrièmu mois, qui 
serra sans doute le recul de l’ invasion et l’éva- 
ualiou de nos villes bombardées e l saci-agées.

Général X.

KiaoTchéou sommé 
de capituler

Am s t e r d a m , 3 novembre {Dépêche Uava»). —  
[..a Gazette de Francfort a reçu de Tokio un lélé- 
.'camme disant que l'amiral Kalo a proposé de 
nouveau des conditions honorables au romman- 
daiil de. Kiao-Tcbéou, pour la capitulation de la 
ville.

Cattaro est évacué 
par les autori és administratives
Ro m e , 3 no’vembre {Dépêche Havas). —  On 

mande de Venise au .Messaggero qu’après un bom­
bardement intense de Cattaro par l’artiHerie 
francu-monténégrine, les autorités administratives 
de la ville ont transporté les arch iv.» et le trésor 
en lieu sûr et ont quitté la ville pour se réfugier 
à Raguse et à Caslelnuovo.

MercïcJl r  novcr..ire

É c h o s
L ’éternel recom m encem ent.

• X... est au nombre de ceux- qui, saus motif valable, 
ont jugé prudent d’aller voir en Suisse si Paris 
brillait.

Ce qui n’empêche pas qti’il a expédié à je ne sais 
quel intermédiaire une protestation pour déclarer qu’il 
était au nombre des défenseurs de la capitale.

Quek(UÎiin, qui sait pertinemment à quoi s’en tenir, 
par des nouvelles venues de Suisse, raeontak hier 
l’aventure :

—  Croyez-vous qu’il fa u t a vo ir  un fro n t  ?...
—  Oui, un front fuyant.
Cet éefao n’est pas de .Mieroraégas. E appartient à 

Pierre Véron, qui le donna, il y a quarante-quatre 
ans, au Monde illustré du 24 septembre 1870. Mais ne 
pourrait-il porter la date du 4 novembre 1914 ?

Entre les branches des ciseaux.
Lœ autorités militaires allemandes, viennent d’iu- 

ferdiro le Sckiesische Volkszeitung. Ce journal, pa- 
raît-ii, avait des tendances démocratiques.

Qnanl. à la Munckner Zeitung, elle a été plus i 
éprouvée. Trois de ses rédacteurs se sont vu infliger 
des peines variant entre 10 et 15 joure do prison pour 
divulgation de nouvelles militaires.

Ils ont aussi une censure en Allemagne !... C’est 
toujoure une consolation.

Néanmoins, cette intéressante déclaration de la 
Gasette de Francfort a pu passer sans dommage en­
tra les' branches des ciseaux :

«  Nous n’ayons aucune peine à reconnaître qne 
l’armée française n’est pas mauvaise, que les Busses 
disposent do plus d’hommes que nous et que les An­
glais ont luie flotte plus importante que la nôtre. 
-Vfuis noua avons à notre actif un facteur précieux 
qui doit nous assurer la supériorité sur nos adver­
saires : c’est l’excellent esprit de notre population. »

Nous ignorons si l’esprit de la population alle­
mande est auæi discipliné qne celui de la ijopulation 
française. Mais il ne lui est assurément pas snt>é- 
rieur, à n’importe quel point do vue.

L e  joyeux logis.
Savez-vous où les habitants des quartiers de Mont- 

rouge, du Jardin des Plantes et du Panthéon, qui 
n’avaient pas de caves à leur disposition, trouvèrent 
un refuge pendant le bombal'dement tic Paris ?

Dana les caveaux du Panthéon !
Ils vécurent là, au milieu des tombes que la re­

connaissance de la patrie consacra aux grands hom­
mes. Ils sfy trouvaient giandemeiit logés et la tem­
pérature lièile leur parut très agréable. Car, à l’ex­
térieur, le froid était terrible.

Réfléchissons et ne nous plaignons pas.

Au  camp retranché.
Dans un groupe de teiTÎtoriaux :
— Le sergent a dit d’avancer par deux, et peus- 

à-peu I
11 n’a pas dit d’avancer peus-à-pe».
—  Mais si I
—  .Mais non 1 C’est pent-à-peu qu’il faut dire.
Survient le sergent. Consulté, il déclare doct».

ment :
— Peus-à-peu se dit, mais peut-à-peu est plus doux 

à l’oreille I

Przemysl.
Encore pins doux à l’oreille est le mot P rzem gs l, 

qui si souvent revient dans les communiqués de Ga- 
licie. Il épouvante le lecteur. Rassurons-le : en riis.se, 
Prz se prononce Dj.

Donc, dites D jé m il  au.ssi facilemmit que D ja la , qui 
est un nom tendre de gazelle, parfaitement.

La le ttre  de la tranchée.
Nous avons re '”  la lettre s u iv it »  d’un riiasseur à 

pied actuellement dans la tranchée r
Un de mes (lainsrades. blessé, rcJ<(i(.T>am après sa gué­

rison noire baiaillnn, nous a rapporté un numéro e'Bxcelsior.
Uhf la Joie que J'al éprouvée; Cuiiiiiie elle ns« passée vile, 

la Journée dans la irancbée ! Je ne me suis mcnio pas 
aperçu que le vaguemestre apportait des leitrca il ii | s ea- 
marailea. Aujourd'hui, ça m'est égal, mal» le » autres Jours 
sa venue est pour mol la plus grande lidstease... Quand II 
arrive, ion» me» rainarades conreiit apréa lut, mais, mol. 
Je m'en éloigne, le reeiir gros. Pour mort, II n'a Jani.iis rien. 
Pounant, J'al un pére, une mére et des smura qnl m'alinent 
bien, mais Ils sont loin, ia-baa, a Venise. Pour ne pas 
leur faire de peine. Je leur al raebé que Je panais imnr la 
guerre, pour défendre la Pranee. Car Je su!» llalieD, et la 
lialne de rAllemainl m'a fait trouver le ino.ven d'enlrer, 
n'en ayant paa le droll. dans les glorieux chasseurs & p lol, 
les • Bersagllerl • irançal».

8|r J’avais ue temps en lemps qnelqiiea Kaeelktor il lire, 
ranime seraient munis iriaies le» Jnurnifrs qui no sont pas 
égayées par la rumeur de la bataille

Nous allons expédier qndqnes munéres de notre 
journal à  eét ami de la Pranoe.

M ic h o m iÉGas

S

«s

Afin  d 'év iter tout retard, prière de vou loir 
bien adresser toute la correspondance conter* 
nant ie iourna! et tous les envois d’argent ù 
l'administrateur «T «  Bxcelsior » ,  88, Champs 
Elysées, Paris .Ayuntamiento de Madrid
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Les armées alliées progressent 
au sud ^e Dixmude

Les efforts des Allemands sont enrayés
Commuiiiqués officiels du 3 novembre 1914

15 heures
A notre aile gauche, rennemi paraît avoir abandonné complètement ta rive gauche 

de i'Vser, en aval de Dixmude, et les reconnaissances des troupes alliées poussées sur ies 
chaussées dans les régions inondees ont reoccupe les passages de I’Vser sans grandes dit-

ficultes. de Dixmude et vers Gheluveit, notre avance a été particulièrement sensible.
Dans la région au nord de la Lys, malgré les attaques prononcées par les Allemands 

avec des effectifs considérables, notre fron t a ete partout maintenu ou rétabli en 6n de 
journée.

De nouvelles attaques allemandes contre les faubourgs d’.Arras, contre Lihons et 
te Quesnoy-en-Santerre ont échoué.^

Au centre, dans la région de PAisne, à Pest de ta forêt de Laigue, nous avons marqué 
quelques progrès. A Pest de Vailly, aux dernières nouvelles, celles de nos forces oui se 
trouvaient accrochées aux pentes des plateaux au nord des villages de Chavonne et de Sou­
p ir ont dû se replier sur la valice plus à Pest. Nous avons maintenu nos positions en amont 
de Bourg-et-Comin, sur la rive droite de la rivière.

Violente canonnade au cours de la jourrtée entre fteims et la Meuse, ainsi que sur 
les tfauts-de-Meuse. De nouveaux^ efforts des Allemands dans la forêt de PArqonne ont 
été enrayés. Nous avons continué à proqresser au nord-ouest de Pont-à-Mousson.

A notre aile droite, quelques actions de détail favorables à nos armées te long de ta 
Seille. _____________ ______________ _

23 heures
Les seuls renseignements reçus ce soir concernent ta région au nord-est de Vailly 

où nous avons contre-attaqué et repris la fe rm e de M etz, et la région du Four-de-Paris- 
Saint-Hubert (dans PArgonne). où une attaque allemande a été repoussée et où nous 
avons égalem ent gagné du terrain.

Le Tsar est parti 
pour le front

 —  -----
Tsarkoié-Selo , 3 novembre {Dépêche Bavas). 

—  L'em pereur de Russie est parti pour le front.
H a clé accompagné à la gare par l ’im péra­

trice A lexandra-Feodoroi'na, par le Tsarévitch  
et par les grandcs-duchcsses scs filles.

Le train a qu illé  la gare à une heure el demie 
de ra iirès-m td i, em m enant Vcmpéreur, le m i­
nistre de la Guerre et tes personnes de la suite 
im périale.
Coupes sombres dans l'état-m ajor autrichien

A m s t e r o a m , 3 novembre {Dépêche Havas). —  
Le Telegrauf apprend de Vienne que le général de 
cavalerie, comte Huyn, le maréchal Zedlivilz el 
le major général Schillings sont placés en non- 
acLiviié.

La Serbie affirme 
sa fraternité d’armes

Nich, 31 octobre {Dépêche Bavas)'. —  Les arti­
cles sympali.iques publiés ces dernières semaines 
eur la Serbie par les presses française, anglaise el 
russe, onl trouvé ici dans 'ou- .es milieux écho 
de reconnaissance profonde.

Le Hamouprava, oans son arlicle de ce soir, 
a’adressani à la France, à i’.Anglelerre el à la 
Russie, écril ; «  Nos grands amis, que la Serbie 
eslime, peuvent être convaincus que, dans leur 
œuvre de civilisation el de progrès général, la 
Serbie sera A leurs côtés, ayanl . onslaimment dans 
la t>ottsée que l'hoiuieur el la bonne répulilion 
d’un peuple sont les plus précieuses acquisilims 
pour lesquelles la Serbie est prêle à faire, saus 
hésiter, tous les sacriuces. »

L'assaut du mont Gontchevo
Nich, 31 octobre {Dépêche Bavas). —  Sur le 

fronl de la Drina, api-ès une fo .le canonnade de 
plusieurs heures, les Autrichiens oiü commencé, 
dans la journée du 29, une vive attaque contre les 
positions serbes au monl Goulchcvo. Après avoir 
arrêté el repoussé celle attaque, les troupes ser­
bes oui pris follensive et onl foncé sur l’ennemi 
à la baïonnelle. Les combats furent eslrémemenl 
violenls. Les Aulrichieus eurent plus de 300 morts, 
parmi lesquels plusieurs officiers.

Le procès de Karl Liebknecht
B asa , 3 oovem bre {Pépêche de Cln/ormatlon). —  i,e 

dêou lé socU iis le  Karl Liebknecht se Irouvait, lorsque la 
guMTc a éclaté, sous le  coup de poursuKes qui lui 
avaient été intentées par les autorités allemandes, à U 
suite d'un article sur le tsar. Le procès, qui devait avoir 
lieu au débul d'août, fut à ce monienl ajourné en oo- 
lobce. L'o second ajouroem ent vient d 'intervenir. La 
presse allemande déclarer que l’aequitlement do Ideu- 
Kneohl e e  fa it aucun doute.

La bataille de TYser 
coûta 30.000 hommes 

aux Allemands
-rĈ  ■ ■ .

L e Havre, 3 novembre. — Le grand quartier- 
général belge adresse au ministère de la Guerre, 
au Havre, le communiqué suivant ;

2 novembre, 23 h. 30. —  L ' ' -zcuation par les 
troupes allemandes de la rive gauche de l'Yscr, 
entre Nieuport et Dixmude, s'est poursuivie au­
jourd'hui. On ne signalait plus, cet après-midi, 
que quelques dêtac.-ements entre Tervarte et 
Audstykvo-Kens-Kerke. Aucune batterie ne pa­
rait plus se trouver de ce côté du fleuve. Aucun, 
mouvement de troupes n'a été signalé sur la rive 
droite de l'Yser.

Les cadavres, les blessés et les armes abandon­
nés sur le terrain évacué par l ’ennemi, ainsi que 
les dires des prisonniers, permettent de conclure 
que les 12' el 13* corps d’armée de réserve ont été 
fort éprouvés par les dernières luttes sur L'Yser. 
De l’aveu d'un offic ier allemand, l'adversaire y a 
perdu 30.000 hommes, dont 10.000 morts.

I L ’inaclion des corps précités, pendant les deux 
j dernières journées, peut vraisemblablement être 
i attribuée à leur état.
j S u r 'le  front du iS" corps d’armée de réserr.e. 

les troupes alliées ont prononcé aujourd’hui une 
offensive vigoureuse, débouchant à la fois de 
Dixmude, Knocke et Nordtchoole.

Entre Bixschoote et Zonnebeke, la situatio. est 
restée inchangée. Ces deux villages sont tenus par 
les troupes alliées.

La 37' brigade de '.andwehr est signalée entre 
Poeicapelle et Zomebake. Plus eu sud. le 27' corps 
d’armée de réserve occupe Berelaere et Qhelhvclt. 
A sa gauche, ont été identifiés le 6' division de 
réserve bavaroise et le 15' corps d’armée actif, 
qui s’étend jusque vers BoUebeke. Entre ce der­
nier i'ülage et Warmeton, se tiennent le 6* corps 
d’armée bavarois et la 26* division d’infanterie du 
13' corps d'armée.

Dans toute la région entre Zannebecke et h Lys 
se sonl livrés hier de violents combats. Les trou­
pes alliées y ont maintenu leurs posi.îons. sauf aux 
abords de Messines.

Cet après-midi, l ’offensive des troupes aüiées 
était reprisp avec succès au sud d - la Lys.

Avcvne action importante à signaler.

Fantassins de 17 ans

iVws'i'EHüAM, 3 novembre {Dépêche Bavasj. —  
Le journal .Meiiws van den Dag ipprend de .Maes- 
Iriclil que 10.000 fantassins allemands sont partis, 
de Liège, pour Bruxelles. Tous ces soldt..>-. sont 

des adolescenls de di.x-sept à dix-hu. ans.

Le coup de force 
de la Turquie

---------
Le gouvernement russe publie un manifeste 
sur la situation créée par les événemeata 

de Constantinople.

PÉTRoCRAD, 3 novembre {Dépêche Bavas). —  
La note impériale cœiwnuniquée à l'occasion de ta 
guerre avec la Turquie dit :

L ’Allemagne et l ’Autriche, dam la lutte stérile 
qu’elles onl entreprise contre nous, sonl parve­
nues à inciter la Turquie à se ranger à leuis côtés 
et à combattre la Russie avec elles.

Immédiatement après l ’attaque pcrfid,; ùe la 
flo tte turque conduite par des officiers allemands, 
l ’ambassadeur de Russie à Constantinople a reçu 
l ’ordre de quitter l ’empire ottoman avec tout le 
personnel de l ’ambis.sade et des consulats russes.

C’est avec une parfaite et confiante Iranquill'té, 
el en invoquant l ’aide de Dieu, que lu Russie 
accueillera celte nouvelle agression des vieux per­
sécuteurs de la religion chrétienne el de lous les 
peuples slaves.

Ce n’est pas pour la première fois que les va il­
lantes armées de la Russie auront à triompher des 
hordes turques. Elles sauront à nouveau chdlier 
l ’ennemi téméraire de notre patrie.

Le manifeste conclut on cxjdimant l'inébran­
lable confiance, que riiUervention mal avisée deJa 
Turquie ne fera qu'ai-célércr le dénoueme l fai al 
>our elle el qu'elle ouvrira à la Russie la voie de 
a solution des (iroblèmc.s historiques du bord de 
la mer Noire, problèmes que lui onl légués ses 
ancêtres.

Rifaat pa<cha est tonjonrs à Bordeaux
Bo r d e a u x , 3 novembre {Dépêche Bavas). — 

L ’ambassadeur de Turquie, lliraal pacha, n’avait 
pas encore, ce soir, à 9 heures, demandé ses pas­
seports.

Rnptnre avec la Serbie
A m s t e u d a m . 3 novembre {Dépêche Bava —  

Une dépèiht de Con.slanlino(de annonce que le 
ministre serbe partira ce so.r ou demain.

Les Anglais bombardent Akaba
L o n d r e s , 3 novembre {Dépêche Bavas). —  Le 

secrétaire de l’.Amirauté anglaise coinmui ique 
qu'à son arrivée à Akaba, [irô.s de la fronliore 
turco-égyplienne. lé croi.seur Minerva trouva celle 
ville occupée par des soldats, donl l'un avait I' ii- 
paronre d'un officier allemand el par de. indi­
gènes armés.

Le Minerva bombarda alors le fort et les trou­
pes. La ville fut évacuée el un conlingeni fui dé­
barqué qui déirui.sil le fort, les cas'rnes, te bu­
reau de poste et les dépôts.

L'ennonii a éprouvé quelques pertes. Il n'y a_eu 
aucune perle anglaise.

Les Arabes d’Egypte restent fidèles
L e  C a i r e ,  2 novembre {Dépêche Bavas). —  Par- 

laiil devani un cerlain nonihie Je cheik.- et de Bé- 
Joins. le général sir John Maxwell a dé l.-ré q.ie 
l’Allemagne e..ssayait de forcer !a Turquie à> pren­
dre part à sa querelle contre les alliés. En consé- 
quem-e, le gouvernement a décidé de convoquer les 
noiables -arabes, pour leur conseiller de re.slor 
calmes el de continuer à Jouir de la paix el de la 
tranquillité sur le sol égyptien sous a proleclioa 
des troupes anglaises. Si le gouv.irnement juge 
nnces.saire de faire ajipcl à leur dévouement, il a 
ftleine confiance qu’ ils seront prêto à servi» l’em­
pire.

Les notables ont assuré sir John Maxwell de 
leur fldélilÀ

Le loyalisme mnsnlman s'affirme
B a k o u , 3 novembre {Dépêche Bavas). —  Dix 

mille Tiiusulinans se sont ra.ssemblés à la Gramle 
.Mosquée avec leur clergé et les notables en i6te.

Après des prières pour la santé Je l’empereur 
el pour la victoire sur lous les ennemis communs 
de la grande patrie russe, ils onl ..Jressé au lieu­
tenant impérial une requête le priant de pré.-ienlep 
leurs liommages au souverain, ainsi que le témoi­
gnage de leur désir de sacrifier leurs biens et leur 
vie même pour défendre la Russie contre ses enno- 
rnis ani-iens el nouveaux, el notamment contre la 
Turquie, donl l'agress’ on perfide, en allian • avec 
les barbares allemands el autrichiens, réveille 
dans rim e de tous les musulmans ru.sses u sen- 
t.meal de profonde indiprialion. Ils expriment l’as- 
i.jrance que ta Russie indivisible, soulenuc par 
les efforts de lous ses cufants, sortira victorieuse, 
de la lutte engagée.

D e l h i , 2  novembre {Dépêche Bavas). —  Dans 
nn meefinz letiii à Oufltah par de-; mj.'icmélans 
ayant une grande influence, des résolutions ont été 
prises, Uéclaraiii que la Turquie a été trompée par 
l’Alleniagrie quand elle a brisé la neutralité ol que 
le gouvernement anglais peut compter sur la fidé­
lité des mahométans du Béloulcbislaa,Ayuntamiento de Madrid



Autour de Tagression ottomane contre la Triple=Entente

On sait que, à la suite de 1 agression turco-ailem ande de la m er Noire, notre ambassadeur en Turquie, M . Bompard, et ses collègues rç®  anglais, ont qu itté Constantinopie. Nous publions ici la vue générale de Théodosia, un des ports russes qui furent bombardés par

la flo tte  turque, composée du Gœbea, du àeU’Haaiidieb e t de plusieurs torpilleurs.Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Mercredi 4  novembre 1914

M.Po;ncarésuricîroût
Le président de la République est ailé saluer 

ie ro i Albert et i ’armée belge.

B o r u e a u x , 3 novembre {Dépêche Bavas). —  
présideiil. de la République, aecorapagné du mi­
nistre de la Guerre, du général Jollre el du géné­
ral Dupurge, esl allé, hier malin, saluer en Bel­
gique le roi Albert el l’armée belge. Le roi, in­
formé par M. de Brocquevüle de rinlenlion du 
président, a voulu venir au devant de lui jusqu'à 
la frontière.

.M. l'oinearé a dit au roi qu’il avait terni à lui
e.xpriimer de nouveau la fervente admiration el les 
vœux enlbousiasles ùe la France entière. Il lui a 
répété que la cause des deux pays était également 
sa. rée à tous les Français.

Le roi a chaleuieubement remercié le président 
el a fait !un v if éloge de l'armée française. Il a 
conduit M. Poincaré dans son automobile jusqu'à 
la résidence royale, où le président a présenté ses 
hommages à la reine.

Ue là, les deux chefs d’Fh.at, accompagné', de 
M. Millerand et de M. de Bro queville, ainsi que 
du général Joffre, se sonl rendus dans la ville de 
Fumes, que les Allemands ont assez violemment 
bombardée avanl-hier, mais sur laquelle ils" se 
sont contentés, hier d’envoyer quelques Taubes ; 
des troupes belges el français .s étaient massées 
sur la pittoresque place de l’Uôlel-de-Villo. Le 
roi el le )>résidenl es ont passées en revue aux 
accents de la A Jarseüla ise  el de la B ra b a n ço n n e .

Le roi a eu ensuite un long el afleclueux en­
tretien aver le président, le ministre el le géné­
rai Joffre. Il a voulu-reconduire M. Poinc ré dans 
son automobile pendant plusieurs kilomètres el. 
eu se séparant de lui. lui a renouvelé l’assurance 
de son inaltérable amitié pour la Fram-e.

Le président et M. Millerand ont pas.sé l'après- 
midi en Belgique au milieu des troupes françaises 
qui opèrent dans la région ' d’Ypres et qui 'ont 
preuve d’une bonne humeur, d’une endurance et 
d'un courage admirables.

M. Augagnenr à Toulon
Le ministre de la Marine reçoit 

les autorités navales et visite les blessés
T ou lon . 3 novembre {Dépêche Ilavas). —  Le ministre 

de la .Marine, après avoir passé la journée d 'h ier 4 .Mar­
seille, esl arrivé en automobile ce malin, à 9 h. 43, à 
Toulon.

11 avait exprirné le désir cpje son voyage eût un ca- 
raclère absolumenl privé. .\uss| s’est-il rendu direc­
tement à la préfecture maritime où les honneurs ofOciels 
ne lui ont pas été rendus et où il a été reçu par le vice- 
amiral de Marolles, pi(éirel maritime, par ..M.M. MicholeL 
m aire; Dupuy, sous-préfel par intériiu. e t Bertlioii. 
député.

.M. .\ugagneur a eu une longue entrevue avec l'am iral 
■de .Vlarolles an .sujel de> di>o filions nrises dans le cin­
quième arrondissemenl maritime, dans les relations du 
porl avec l'armée navale e l dans l ’organisation du camp 
retranché de Toulon.

Le inini.stre a en.sulte reçu tous les offic iers généraux 
et les direcieurs de services, puis il s'est rendu à l'hô- 
pilal de Sainte-.Anne pour visiter les malades et les bles­
sés venant des armées de l'Esl et du Nord. Il a été con­
duit dans les diCférenles salles par l'am iral de M.irolles. 
pn'.rel iii.triliii e. e l par le médectn iré léraj Chevalier, 

d irecieur du service de santé de la marine.
.M. .\ugagneiir a félic ité tous les médecins pour l'Ins­

tallation de leurs services. U a in jerrogé les ble.ssés. 
nolammenl ceux des irnm ps de .a marine, e t leur a 

adressé des paroles de consolation.

Conseil de Cabinet
Bordeaux, 3 novembre. —  Les ministres se sont réu­

nis ce malin, de 9 h. 1/5 à midi, en Conseil de cabinet. 
sous la présidence de .M. Viviani.

.M. Sembal, rentré hier de Paris, assistait à la déli­
bération.

M. Briand. m inisire de la Guerre par inlérim. a en- 
trelem i le Conseil de ia siliialion m ililaire el M. Delrassé 
a mis ses collègues au courant de U  situaUon diploma­
tique.

Après deux mois de ch&grin
Nous souhaitons aux mères de fam ille, si inquiètes 

et si lourmeiitées, d 'avoir, après deux mois de elia-

frin, la douce surprise que vient d 'éprouver l'une 
'elles.
.A la fin de septembre. Mme Brunei, de Donnemarie- 

en-.Monlois (Seine-el-M arne). reçut l'avis officiel, et oe 
la mairie et du ministère, du décès de son Qls, mort le 
20 août, à U  bataille de Dolw ing. prés Sarrelxnirg. Or, 
le 21 octobre, elle reçut du jeune sous-lieiiienant une 
carte datam de quinze jours seulemeuL disant qu 'il était 
interné dans une forteresse, laissanl com prendre qu 'il 
avait été blessé e t qu 'aolérieurem enl H avait écrit d au­
tres lettres.

En effet, e lles arrivèrent peu après et expliquèrent en 
détail ce qui s'était p.assé. .An cnmhal de Oolvving, le 
sons-lieutenanl Brunei, blessé d'une b.alle à la poitrine, 
fui lai.ssé pour mort sur le champ de bataille, a ’nù son 
régim ent se retirait' peu après. Relevé par les ambulan­
ciers allemands, il fu i évacué en Bavière, à Regensbtirç. 
Il ne put écrire qu'un mois api-è.® et se« tcltrês mirerd 
autant de temps pour arriver.

Nouvelles Diverses ^
PARIS. — Une visite à lliApital hellénique. —  'M. Ro- 

manos, ministre de Grèce, venu de Bordeaux pour deux 
jours à Paris, a visité l'hôpital de la colonie hellénique, 
6, rue Obateauhrlaud. U s'est entretsnu .ijuguem eiil avec 
les blessés m ilitaires qui s’y  trouvent en traitement e l 
s’est assuré personneffemenl des soins attentifs dont 
ils sont l'ob jet.

Abordage en Seine. —  Le rem orqueur V ü le -d e -F on - 
lehHcbleuu, apparlenanl à M. Aubrun, amarré quai 
d ’Auslerlit*. a été abordé par un autre remorqueur, 
line voie d'eau s 'étau i produite, le bateau menaçait de 
sombrer, mais gr&ce à la prompte intervention de ta 
M ouette, 11 a pu être reniloué. Aucun aooideul de per­
sonnes à signaler.

DEFAETEHENTS. —  Dn espion tondamné. —  Le
conseil de gu e ire  de Cliàlons vient de coDdauiner à cinq 
ans de travaux foroés un AUemand nommé Putz, qui. 
en septembre dernier, était resté à Dam pierre-au-Tem - 
ple, et ava it servi d ’indicateur à l ’ennemi à Dampierre 
et à Cbiions.

Dn inoendie à Troyes. —  L a  -nuit dern ière, éclatait, 
près des ateliers de carrosserie d’automobiles Contant, 
un v iolcn l incendie qui se propagea rapidem ent aux 
usines de bonneterie JeoTfroy-Damoiseau et à la manu­
facture de bonneterie Doué-Lam ollç. Par suite d ’un 
vent très v if .et de l’ insuffisance des secours, le sinistre 
fu t effrayant. Les dégâts sonl évalués ù 4 niillious, e l 
700 ouvTiers vont chômer.

ETRANGER. —  La maladie du co-mte de Holtke. —  
On sait que le comte de .MolUie, chef de l’étai-m ajor 
général allemand, a dû récemment se démettre de se> 
fonctions pour cause de «an té. C ’est à Hombourg qu'il 
est soigné. Le ministre de la Guerre, le général de 
Falhenliayn, doit le remplaoer à la tête de ré la t-m a jor 
pendant sa maladie.

L 'isolem ent de Strasbourg. —  L a  caisse d’épargne de 
Slrasbourg a reçu l'ordre de payer ses numéraires i  
Karl.sruhe. Depuis quelque temps. 11 esl très difficile 
d 'entrer dans la v ille  si l’on n'est pas de Strasbourg 
même.

L 'occupation allemande d’ Anvers. —  'L e  gouverneur 
m ilila ire du secteur est d’.Anvors esl le  général baron 
de 41omingen, dit Hiiene, ancien commandant en chef 
du X IV ' corps (grand-duché de Bade et Haule-.Alsace). 
Il avait été rappelé de ce poste à la suite de .dis.senti- 
nienls avec le général de Deim ling, com mandant en chef 
du XV* corps Slrasbourg.

L 'em prnnt de guerre anglais. —  I^e Doüy Telegrnph  
apprend que le nouvel emprunt de guerre sera hicnldi 
émis. Il sera de 200 millions de livres s leriin g à 4 0/0 
( I  amortissable au pair dans im délai de dix ans.

L ’ internement des Austro-Allem ands de Londret. —  
On évalue & 5.000 environ le nombre des .Allemands 
el .Autrichiens d’un Age les soumetlanl au service m ili­
taire qui habitaient Londres el ont éle internés, l.e  sort 
des étrangers qui arrivent du continent ou d ’outre-mer 
dans les ports anglais est réglé par les autorités locales.

La crise ministérielle 
en Italie

R o m e . 3 novem bre {Dépêche de V In forn u ition ). —  Les 
eonsuitations politiques auxquelle-. a nrocédé le roi 
A'iclor-Emnianuel, à la suite de la démission du minis­
tère, naraissent terminées.

NT. Luzzati, que la maladie retient au liL  n ’a pu ré­
pondre à la convocation du souverain.

On assure, dans les m ilieux parle.mentaires. que 
AI. Salandra recevrait aujourd'hui mandat de form er 
le iiou-veau cabinet. On dit que -M. Sonnino resterait en 
dcliors de la combinaison, e l on parle à oiiveau de 
-M. T ilton i comme ministre des Auaires étrangères.

La ville de Caen acclame 
le ministre belge Renkin

C aek , 3 novembre {De notre correspoitdant parUrv- 
lie r ).  —  M. Renkin, ministre des Colonies de Belgique 
envoyé en mission par son gouverncnienl, a visiié au­
jourd 'hu i le département du Calvados, où de nombreux 
blessés belges sonl soignés dans les hôpitaux du lilioral.

.A Caen. .M. Renkin a été reçu, à la mairie, par ie niaira, 
1“  préfet el le général, entourés des autorités civiles -. 
m ilitaires. Des discours de bienvenue ont été prononcé.- 
par le nvaire el le préfet, auxquels le  m inistre belge a 
répondu. .A sa sorlie de la mairie. II a été salué par d->s 
cris enlhou.siasles de : »  V ive  la Belgique 1 • El La foule 
qui se pressait sur son passage lui a fa it la  plus oha 
leureuse des ovations.

ün raid d’avions autrichiens 
au-dessus d’Antivari

C e t t io n é .  2 novembre {D é p ê c h e  B a v a s ).  —  Hier, 
trois aéroplanes autrichiens ont lancé plusieur. 
bombes sur un transport français arrivé avec du 
matériel dans ie port d'.Anlivari et sur trort tor­
pilleurs qui l'accompagnaient. Les bombes son! 
tombées à pcoximilé immédiate du transport qui 
n'a pas été atteint.

Une dizaine de bombes sonl tombées sur le quai 
qui a été légèrement endommagé. D'autres bombes 
sonl tombées près Ju [laiais, de la pré’eclu.e et 
d’un bâtiment italien. Elles n’ont fait aucun dégûL

Les lorpilleufs français, des canons iLonléné- 
grins placés sur les hauteurs, ainsi qu'un dt,ache- 
ment de soldats ont tiré sur le? aéroplanes, les 
ohliffcant à prendre la fuite.

r T R IB U N A U X  )
L e  meurtre d’AUortviUe. —  La cour d ’ assises de la 

Seine a ountlaniué hier aux travaux forcés à perpétuité 
le nommé V ictor Oesplas, charpentier. Agé de 35 ans.

Le  3 août dernier, à .A iforlville, Victor Desplas. alcoo­
lique invétéré, tuait A coups de cuuteau son voisin .Al­
bert Lim onnicr, 30 ans, qui lui réclamait la restitution 
d ’une somme de soixante centimes. La  victime, qui était 
mobilisée, devait rejoindre son régiment le lendemain.

V ictor Desplas -était défendu par .M' Maurice Garçon.

Propagateur de fausset nouvelles. —  Le prem ier 
conseil de guerre a condamné, tiier après-midi, à trois 
mois d'emprisonnemeût le réaervisle uonlier, du 13̂  ré­
giment d ’ infanterie. Venu faire des démarches à l’Hôtel 
ne Ville, le réserviste se trouvant dans le bureau dn 
svndic avait répandu des nouvelles alarmistes sur la 
situation tutliUiire. De ce fait, il avait été signalé à l ’au­
torité militaire.

P illards condamnés. —  L e  conseil de guerre vient de 
statuer sur un -certain nombre d ’allaircs de p illage avec 
violence, conceruanl la v ille  de Crell.

Les condamnations suivantes ont été prononcées ;
Marceau Geoffroy, 'mttiiœuvTe. Lucie Biet, méua.nèrc, 

et Loois Biet. sans profession, chacun 2 ans de prison; 
.Iules Sauvai, manœuvre, 3 ans de prison c l 50 francs 
d ’am ende; Emile Sauvai, manœuvre, 5 ans de prison 
cl 50 francs d ’am ende; .Auguste Droupy, 10 ans de tra­
vaux forcés; ElisabeUi Henry, femm e .Mayer. ménagère, 
10 ans de travaux forcés; .Maria Oall. femme Ragot, mé­
nagère à Nogent-sur-Oise, e l .Alphonsine Bibaul, femme 
Olive, ménagère à Creil, chacune cinq ans de travaux 
forcés; Valentine Thil, femm e Sinel, ménagère. Lu­
cienne Lall'ier, ouvrière d'usine. Dresseaux, fenmie 
Droupie, ménagère, et Tillem ans. fem m e Fourmenl, mé­
nagère, chacune 10 ans de travaux forcés.

-Volenr de b ijou x . L im o g es , 3 novembre {Dépêché 
Ilavas). —  L e  con.seil de guerre de la l'I- région a con­
damné. hier après-midi, à 5 ans de prison el 500 francs 
d'amende, maximum de la peine, le nommé Anton 
Burckardt, réserviste au lOG* d’ infanterie allemand, pour 
\ol ei' leiun- de gn- rre sur lerrilo ire  iPançais.

Blessé et fa it prisonnier le 9 septembre, il fut soigné 
ü  Lim oges. 11 était porteur d'une botte contenant de 
modestes bijoux trouvés, prélendail-il. à GiveU alors que 
la botte porte l'éü quelle  d ’une pharmacie de Cbalons- 
sur-Marne.

La chasse aux m-isens slleiuandes
M. Monter, président du tribunal orvll de la Seine, t  

rendu tiler une ordonnance nommant les d irerleiirs  on 
administrateurs des banques séquestres des sormues 
(les titres, ainsi qu- des coffres-forUs qu • le'. .AHemands 
et Auslro-rtonerois neiivent posséder dans ces banques. 
D'autre oarl, le  président (lu tribunal civil a dô.sii^é 
des séquestres pour une nouvelle fournée de trente- 
neuf maisons allemandes ou austro-hongroises dont 
voitH les noms :

Hellbrun et Pirmer. gtiirlandes en papier. 71. rue du 
l'eniTue (M. Gragg.s.) ; H .iKironner (Henri), antiquaire, 
7 cl 15 "ual Volta ire f ' I .  P e le g r in ., H.-hn (Otto), perles 
fines 32. rue Lepeletier (M. W ilm oth ) ; Heller CWilbelni 
e l Gustave), confiseurs. 84, rue d 'H auteville (M. G raux ); 
Ratlw lnkell, appareils électriques. 4, cité .MagenU 
'.M. G raux ); Konigslein (.Marc) (Llanchisserie du Cy­
gne). C l, avenue de N eu illy , à Neuilly-sur-Seina 
CM. M e t « .  inspecteur des Domaines) ; Kapelovistz 
(Lou is ), ohanelier 3. rue de T’horigny (M. G raux); 
o Kaol • (Société), produits de nettoyage. 17. rue de* 
Baieliers, A CHchy (Al. M auger, ; Landels (Charles), 
comuii-ssionnaire en marchandises. 11. rue Bergère 
fM, AA'ilmottt): M ide  et Cie, orfèvrerie, 35, boulevard 
des Capucines (M. Dussoud. inspecteur des Domaines); 
>l()ènnu8. fahricruit de chaussures, .4. rue Briquet 
(.M D uret); Rehfeld frères e l ürevfus. modes. 122. rue 
Réàuniur (AI. P e le g r in );  Uichefer (Guillaum e), articles 
de Xuaieurs. !3. rue Chapon (Al. L e sa ge ); • .Aslra • 
(Société), instaliaüon de laiterie.?. 64. avenue Parmen- 
l'ier (M. L on garre ); Baermann (Max et Hugo), oonfee- 
üons pour dames, 16. rue Bachaumonl el l'24, rue Réau- 
mur (Al. Place. inspecU-ur de l'Enreplslei .ent) ; Bing 
et Cie, éditeurs. 53. rue de Vaugirard (M. Breton, ins­
pecteur de l'Enregislren ien l) ; Bell (Em ile), Taverne ba­
varoise. 46. rue Nolre-Uam e-de-l,orcUe (Al. Rochelle) ; 
Brurer.’ joûeL?, 91. eue de Turenne (M. BourgeoU '); 
Baume antiquités. 5, rue Satni-Georges (M. D uret); 
Becli.slein. pianos. 34. rue Sainl-Honoré (Al. Deslileu- 
n iorlier) ; Burger, commir.slonnaire en marchanduses, 6, 
rue Alonsigny (.M. üu re l) ; Flank et Cie, fourreurs, 21. 
rue des Pvraju ides M. L “ v ieu x ); Giaser, vêlements en 
caoulcbouiî. 4. cité Magenta (M. G ra u v ;  Geissier (Pau l), 
jouets scientifiques. 54. rue de Turb igo  (M. Desbleumor- 
lie r) ; üünttier e l Cie. commissionnaires en maroliaai- 
dise.s’. 27. rue Bleue (M. Breton, inspecie-ir de l'Enregis- 
Ire jiien l); Gehrels (K arl), maronuinerie 52. rue du 
Faubourg-Pois-sonnière (M. Deableumorller) ; Hruska 
(Je ' ’ fourreur, 14, rue du Faubourg-Sainl-Hunoré 
(AI M énage); Scliuz (Tlhéodore). aluminium, 2. rue de 
Franclie-Oonilé C.M. Boulleny. inspecteur des Dom aines); 
ScJiindler, fourreur. 229. rue »afn i-Honoré (.M. W il-  
n iü tli); S lorr (H ugo), riMilocycleiies. 17. rue Saussier- 
Leruy (M . P e ie g r it i);  SUial {.Araold;. tissus, couvertures, 
8, rue d 'Engliien (M. Pelegrin  ' : Singer (Joseph), conser­
ves aJmœnlaires. 74. rue M onlorgueil c l 1, rue de 
la Réole (AI. O atté ); - TYansporU? internationaux • 
(Cie des). 84. rue d 'Hauteville (Al. W ilm o th ); L'lman& 
denlelles, 17. rue Sainl-.Mare (M. W ilm oth ) ; W ollm ann. 
antiquaire, 4, rue du Faubourg-SajuH lonoré (Al. .Mé­
n a ge ); W agn er LVtfred), intéressé de la maison Hep- 
burn de l»n d re s , courroies, 13, rue ules-C .'sar (M. Dcs- 
b leum ortier) ; VVoblgemulh. machines e l meubles, t i ,  
rue des 'Martyrs (.M. TYiciieux) ; W ürm ser e l Grün, fa ­
bricants de parapluies, 3. rue Grenela f.M. M orin ); Zapp 
(Robert), concessionnaire des aciéries Krupp. 35. boule­
vard Maiiss-’ anr. e' iç. pue Louls-Blano (M. Bertrand, 

I taspooteur des Domaineg).Ayuntamiento de Madrid



EXCÜLSTÜX:

L’Académie des Sciences 
flétrit 

la knltnr aPemande
L ’Académie des Sciences s’ esl réunie hier sous 1» 

présidence de M. Appell. A celle  séance, tout d '^ r d .  
M. Bouotiard d o n c » connaissance d’ un nouveau oispo- 
a lllf de voi; à  voile». ,  , „

Puis M Lippniaun parta de l’appiicatkm de la ba- 
lance âeetrum agnéliquç de Hupghes à la chirurgie mi- 
Ütaire. L ’appareil, tré.s simple, se compose d’ une pjle, 
d ’un interrupteur de deux bobines d'iniiuclion et d'un 
petit téléphone. Si l'on approche de l’ une de.s bobines 
d 'induclioo une masse quelconque subissai.t l’ altraction 
niagaélique, réflO ilibre disparaît et le téléphoae vibre.

Les bâlies allenwiideÆ oossédant des propriétés ina- 
gnéthiues, la balance d’Huggtws permet de déceler leur 
présence dafls le corps humain. Cet instrurnijut. peu 
coûteux, lac ile  à- établir et .4 transporter, peut rempla­
cer le » appareils radiographiques peu nombreux relati­
vement.

EnsuHe, .M. Baillaud déposa entre les mains des mem­
bres du bureau de rAcadém ie le tome 30 des AnnaUs 
de YObservatoire de Paris.

M. Bigourdan (It part d’une note du directeur de 
l'observatoire d’Athènes re la tive  à  l’éclipse soia ire du 
21 août 1914.

L e  docteur Roux lut une oonymunication de .M. Ni- 
«o lle  sur la prophylaxie du typhus ex in  thématique 
transmis par les poux, et .M. Delage expliqua une étude 
de M. Lam elle, professeur k l'Université de Bruxelles.

L'.Académie des Sciences tin» alors une séance secrète 
« t  vota, à l’ unanimité, ta protestation suivante, à laquelle 
le  prince dé Monaco envoya son adhésion ;

L'Aeadémte des Seiencex dassaete aux protestations 
faites par les autres .teadém ies de Ctnstltat de Franee.

tU e  oeut, com m e elles, ex p tim e r son indifin iilion  
contre la  façon  dont un peu p le  prétend im poser sa eut- 
lu xe au monde, viole les engagements les plus solennels.

E lle f lé tr it  les pUlages et les destructions approuvés 
et systématiquement ordonnés par tes chefs, les mas- 
saeres de blessés, de fem m es el ifen fan ts  com m is par 
des troupes qui se disent civilisées ; elle ém et le vœu 
que, p ou r répondre i  une propagande qu i ne connaît 
aucun scrupule, le gouvernem ent com m unique aux neu­
tres, avec pièces à l'appu i, tes résultats des enquêtes 
qttU a ouvertes partout ou a passé l’ennemi.

Dans le domaine qu i lu i est p rop re , l’Académ ie tient 
à rappeler que les civ ilisa llons latine et anglo-saxonne 
sont celtes qu i ont p rodu it, depuis trois siècles, la p lu ­
part des grands créateurs dans tes sciences mathém ati­
ques, physiques et naturelles, ainsi que tes auteurs des 
principales inventions du vingtièm e siècle.

E lle  proteste donc contre  ta prétention  de lie r  l ’avenir 
in iéllectuel de l ’E urope à l'aven ir de la science a lle ­
mande et contre la singu lière a ffirm ation  que le  salut 
de la civiUsatlon européenne est dans la v icto ire  du m t- 
Utarisme allemand.

Elle  attend avec confiance l’heure qu i va d é liv re r la 
civilisa tion  hum aine de la barbarie savante produ ite par 
eun ion  du m ilitarism e et de la cu lture  germ aniques.

A  l’Académ ie de Médecine
One communication de .M. Dejoinler, médecin princi­

pal. y fu t lue par Al. Camian. Elle a rapport au Ira ile- 
Dteht du tétanos par de hautes doses de chloral. Elle 
rappelle que. dès 1889, le professeur Verneuil avait sl-

fnaJé le procédé d’ em ploi du cliloral à la dose de 20 à 
5 grammes par lour dans le tétanc , en se basant sur 

un cas traité et guéri par M. Demmler.
L ’auteur recommande radm m istrailon d ’une dose de 

6 grammes toutes les six heures jusqu ’à c  que le ma­
lade soit dans un étal de torpeur supnrimanl toute 
byperexcltabitlté due au tétanos. .M. Capilan fait remar­
quer que dans un c„s tout récent, ^arlicu lièreinenl 
jrave, cette méthode lui a donné un succès reinarqua-grov

L’équipée de Maritz 
a échoué

PnÉToRiA, 3 novem bre. —  Officiel. -  Une p a ­
trou ille  de 50 hom m es des forces du ro looe l B r its  
a rencontré 150 rebelles du eom m andaitl M arilz , 
I j  27 octobre, dans la direction de Sch aitsdrif. 
P lu s ieu rs  rebelles o n l é té  tués ou blessés, huit on l 
été fa its  prisonn iers, parm i lesquels deux  lieute-
n a n La_

Un autre détachem ent rebelle, sous le eom m an - 
dam ent du capitaine B uke», s’eat rendu v o lo n U i-  
renteiil au  com m andem ent iStuder.

Il y a de fo rte » rai.sons de c ro ire  que ce déta­
chem ent s 'est sauvé du  cam p M a rif i au p r is  des 
p lu »  grandes difOculléa. 11 ava it  m arché peudant 
p lu s  de 300 m ille ».

Avis aux postiers belges
on  »o o f  eommnoiqne la note snlvtate :
«  La Fèdératkm naiionile de» P,T.T. de France rappeOe 

atn employés de tontes catégories de l’ AdnHnisirailon des 
P.T.T. ue l'Eiai belge qu’une permanence est Instituée a 
leur mtenilon au siège de la Fédération. Hôiel de» Socteiés 
savantes. 18, rue Serpente, troisième éiage, porte JS. Celle 
permanence est ouverte lous les jours, de M a I8 heures.

V Oe nombreuses demandes de rensetgnemenis nous étant 
parvenues, nous prions tous nos cainararte» betges réruglés 
en France, de nous donner leur adresse aeiuelle en France, 
ainsi que leur adresse en Belgique ; nous pourrons ainsi les 
mettre en rapport avee les personne» qui s'Intéreseenl à eux. 
Adresser louies eorrespondanee'! à la Fédération uallonaie 
dés P.T.T., *8, rue Serpente. »

( LES SPORTS )
A E R O N A U T IQ U E

Ponr servir dans l’ aviation
Avis aux jeunes yetis de ta classe 191». —  Les Jeunes 

gens de la classe 1915 ayant des pruressious utilisables dans 
l'aerouautlque mUliaire uuécaniciens, ajusteurs en iiiuleurs 
d'aviaiiuii, monteurs d’avtatlou, eunder.s, tailleurs de ballon, 
ouvnei-s en bols)/ et ilésireux d’é ire  incorporés dans ce lle  
arino (aviation ou aérosia ilo iii, sont Invites à adresser au 
m inistre de la Guerre, 12» ulreeilon, une deiiiaiide d’allecia- 
Uou.

. BOXE
Bombardier W ells contre fr a iU  Horan. —  Un inatcb vient 

d’e ire  conrlu en 20 rounds de 3 minutes entre l'.Aniérlcam 
Frank .Murait et Bombardier W ells, le champion d’Angle­
terre. Ce rnatcti aui’a lieu le 3 décembre, a l ’Alliambra de 
Londres ; 25 0/U de la recette aux réruglés belges, ainsi 
que le uiwi des entrées encaissée.s à l ’eulraluement des deux 
adversaires.

COURSE A P IE D
W blte Harrters. —  leu m.: I. W crUyen, 2. Oaralda, 3. 

René ; 400 in.: t. Garalda, ï .  W crbyeii, 3. Dejaiiiraes ;
1.500 m.: 1. Dejamme», 2. m ttel, 3. Richard ; 3.euo ni. re ­
lais : 1 "  équipe, &. Frém onl-Garalda-W erbycn ; J» équipe, 
beJamnies-Ueeourt-RIrbapct ; 3* équipe, Lunel-René-Boiinet.

Entrainement les mardis et Jeudis,, à 2 b„ piste Daupbine.
Q nb PédoMTé Français. —  loo m. scratcb: Carter, 2. Per-

ronet. a 2 m .; a. Serre, 4. Kaapa, 5. Boiran, 8. Laverler ; 
1 1  panants.

C Y C L IS M E
A l’ ü.C.I. : une demanda do radiation. — On annonce qu’au 

prochain congrès de l ’UnOin Cycliste In ien iailonale, le 
Luxembourg itemandera, pur une note très ferme, la radja- 
tlon du Verband DeiMscIte Radrennbahner et du Deutscher 
Bund, représentant le cycliame allemand. Il est fai-ile de 
deviner les m otifs de la demande du Luxembourg, qu'appuie- 
roni certainement tous les autres pays non inféodés à la 
coalition germanique.

Béances d'entraînement an Vélodrome d’ Hlver. — Les séan­
ces d’eniralTicment cycliste on l repris au Vélodrom e d 'H lver, 
de S heures à m idi et de 1 heure à 4 heure».

Une bonne nouveUe. — G. Poulain n’a pomt été tué à 
l ’enneml, comme on l’ a annoncé t  tort. L ’Auto nou« apprend 
qq'U  est aujourd’hui avtaieiir t  la 2* réserve, à Saiot-Cyr.

E S C R IM E
SaUe d’ armes Henri-IV . —  Le com lié de 1a Salle d’armes 

Henrl-IV  e l le professeur Grignard ont l'honneur d’ Iiiforiner 
MM. les éleves et MM. les l lm ir s  que la salle d’armes est 
ouverte lous le » Jonrs de 8 heures du matin A 11 heures du 
soir, les dbnanchea et fêtes Jusqu’à midi.

F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N
La L igue de Football Association organise, à partir du 

8 décembre, le Challenge de ■ La Renuiumeo ». o lfert par le 
Journal l ’In transigeant. Ce challenge est uuverl à tous les 
clubs de la L.F..A. e l se disputera en matches aller et retour.

L e » clubs devront fa ire parvenir leurs engagcmenis avant 
le 18 novembre à M. Géo .Napler, 97, rue dus Martyrs, à 
Paris. Un droit d’ entrée de 5 francs pour l’ équipe prem ière 
et de 2 francs potw les équipes Inférieures sera perçu.

Ils devront la ire parvenir aujourd'hut la liste des Joueurs 
qui participeront aux niaiclics uflldels.

Rappelons que la l»F J l. est à l ’heure actuelle d irigée par 
un bureau provisoire composée de MM. Barreau, Baïallle, 
Fontaine, Mandouce, Jack e l Géo Napler, e l que ces d ir i­
geants agiront pour la prospérité de la fédération régissaut 
un seul sport athlétique dans noire pays.

N A T A T IO N
Amicale des Nageurs de Hontrouge. —  Dimanche dernier, 

la société a repris l ’cniraluem cni. Voici les résultats de 
cette prem ière réunion :

100 m. nage libre ; 1. Evrard, 2. Faure, 3. Engeldorff ; 
300 m.; 1. Faure, 2. Evrard, 3. Durandeu, 4. EugeldorlT, 5, 
Aubry, 8. Bost, 7. Pearron.

Toutes les communications doivent être envoyées à 
M. Em ile Durandeu, 138, rue Mouffeiard.

T IR
L ’Union des Sociétés de T ir  de France, en exécution des 

décisions du m inistre de la Guerre et snus l ’approbation du 
gouverneur de Paris, a procédé à l'inslrurtion du ilr  pour 
les Jeunes gens de la classe 1915, en faisant appel aux vieux 
tusiriicieurs de toutes les soclélés de la Seliie.

L 'Iiistn ictIon du tir commencera par des séances de ilr  
réduit dans les siand.s des sociétés el continuera, à longiie 
portée, dans les siands m llliaires de Paris. Les séances au­
ront lieu lous les Jours.

Les inscriptions des Jeunes gens sont reçues dès mainte­
nant : I »  au stand de l’Etoile des Ternes, 7. passage Marly, 
porte Chainperret, de 2 à 4 li.; 2“ au siand des Ex, 125, rue 
de Vaiives, de 2 à 4 h.; 3® au stand des Carabiniers de P la i­
sance. 2t. rue de la Oalié, à toute heure, au bureau de 
ubac : 4" au stand du quinzième arrondissement, 67, rue 
Blomet, de 2 à 4 b.; 5® au slaiid de Bel-AIr, 16, rue Louls- 
Brallle. chez .M. Gendron, président d’honnciir. 27. avenue 
d’ Iialie , toute la Journée ; 8® au siand B.R.C. des onzième et 
vingtièm e arrondissements. 44, botilevard de t:haruiine, de 
I  à 4 h.; 7® pour la Société l ’ Espérance de Surcsues. à la 
mairie de Siiresnes. touie la Journée.

N T E C R O L O G I E
■Nous apprenoDs av®,? regret la mort de N ig o n d , 

directeur cfe la Compagnie d ’Orléaus, décédé subitement 
à Bordeaux, suceotnbanl à une crise cardiaque au mu- 
.'Rcni où if quittait son bureau, inslallé à la gare de la 
Bastide. N é à Joinviiie {fiau te-M am e), ta té  ju in  1850. 
ingénieur en che f des ponts el chaussées, .\l. .Nigo’id  
était entré à la Compagnie d’Orléans en 1883 comme 
ingénieur de ia voie. Successivem eol ingénieur en chef 
de la voie et chef adjoint de l'exploitation, H avait été 
nommé sous-direeleur en 1907 e l d lrccleur en 1910. 
Un de ses frères, ofOcier, avait été tué sur le champ le 
bataille en 1870. Son. Ois Al. Gabriel Nigond, et son 
gendre, .M. Naslorg, qui sont tous deux mobilisés, ont 
été prévenus télégraphiquement. Par se» manières affa- 
bles, M. M gond  s 'é la il concilié les .sympathies de tout 
le personnel de la Compagnie d'Orléans, el sa mort 
causera des regrets unanimes.

—  Le  lieutenant-colonel en retraite de Saney de Para- 
bére, o ffic ier de la Légkm  d’honneur et chevalier de 
P ie rx. est décédé oron , où ont eu lieu ses obsèques, 
le 31 octobre. ’

—  L e  eom le L 4 > ^  de Boisgeiln, capitaine comman­
dant au 7' cha.sseurs, e! la comtesse Louis de BoisgeÜn 
onl eu la grande douleur de perdre leur fils. A lex a n d re  
de BoU tgeiin , brigadier an 29» dragons, tombé g iorieus»- 
nieuf, le 8 oefobre, Ta nord d ’Arras.

Morts au champ d’honneur
{RenseignemeiUs fou rn is  par les fam Ules.)

L ’enseigne de vaisseau Jean Carrelet, d irecteur des 
services techniques de la P u liie  et de la Presse, aux­
quelles il coilaburait sous le pseudonyme de Jean Je 
La Cèdre.

Le  capitaine U o n  Thibaut, du 82" d” "  interie, blessé 
m orlelleiiient d’un éclat d’obus à la tête, au iiiaiiient ou 
il entraînait sa compagnie à l’a.ssaut.

L e  lieutenanl liao itl Oaziie, du 67* d’ infanterie, tué 
le 6 septembre à Beaùzée lAIeuse). après avoir vaillam ­
ment mené ses hommes à l’attaque d’une pusiBon aJie- 
Miande. sous un terrible feu d 'artillerie.

Le sous-lieutenant H enri de La M orandière, du 40® 
d artillerie.

i l .  r/iarles ëogu e t, du 30" territorial, chef cte bureau 
des .\ssurances mutuelles de Seine et Selne-et-Oise, tué 
i  rennemi, à Puisieux (Pas-de-Calais).

Le  commandant Astnte, du 249" régim ent d’ Inranle- 
rie, décédé à Tours des suites des blessures reçues le 
16 septeiiBbre. Il était le frère  dn lleulenant-oelonel de 
cavalerie .\striic.

Le capitaine Edouard Brégand, du 9* bataillon de 
marche du .Maroc, chevalier de la Légion d lionneur 
rentré en France le 18 août, tué te 30 août à l'em iemi!

L e  capitaine Borel, commandant 1e 2* bataillon du 
117* d’ infanlerie, blessé d ’un éclat d’obus à  la  prise de 
L e  Que.snoy (Somme).

Les capitaines Etienne in ra U le t. du t V  tm ia n ie r ie  ; 
Joseph tm tUhac, du d”m fan lerie; Hené M ougenot, 
du 69" d 'infanterie, vice-consul d'Espagne à .Nancy, pré­
sident du Club alpin français (Vosges) ; Lou is  Gratter, 
du 2:)i" d’ tef.anterie. rtippcteor des services administra­
tifs de la  L igue cotoniate.

Les lieutenant e l .suus-Heutenant Jacques e t  Bernard  
Pinoleau , Ues chasseurs d'.Afrique

I/ W. .Seige Danlant, du '>2" d 'in fanterie, secflud fils du 
généra l commandant la 39® division d’ infanterte ; com te  
de Orasset, brigadier au 11* hus.sa.ds. ai.s de la cmii- 
tesse de Crassel ; Jacques Deschamps, du Î35 ' d’ m- 
fanlerie, avocat à la Cour d 'appel de Bourges • 
fh a ile s  Boi/er. du 26® chasseurs, fils du gJnéra l; F ia ïu is  
Bebon, du 216® d ’ infanterie. Ills du chef de bataillon au 
, . o " ifa u le r ie ; Henri Artabosse, Cu 80". fila du général 
.Arlabosse, de l’ tuifaiiterie de marine, et neveu du colonel 
.Vi’labosse, du 7S®.

C o m m u n i q [ u i é s
La maison CîAVaAU, 45-47, rue La Boétle, nous avise 

aue ses services de vente, de réparaUon, de location, 
de transports et d’ accords de pianos, n’ont pas cessé d8 
fonctionner e l restent à la disposition de sa clientèle.

L e  Docteur H. Fischer, 10. rua de La TrémoIUe, ai 
repris ses consultations (m édeclne-ohirurgle), les mardi. 
Jeudi, samedi, de 2 heures à 4 heures.

Diminution des Prix
Pendant toute te durée de la guerre, le flacon de 

GOUTTES LIVONIENNES OE TROUETTE-PE RET
ce médioamenl si connu depuis 40 ans, dont l’usag» 
est indispensable en h iver pour préserver et gu érir des 
Rbumes, Toux, Bronchites e l des Maladies de la Gorge, 
de la Poitrine, des Bronches et des Poumons, ne sa 
vendra que 2 fr. 50 le flacon dans toutes les pharmacies^ 
au lieu de 3 fr.. prix marqué.

Le produit véritable ne se vend qu’en flacon de 
CO petites capsules ou gouttes, portant le nom : 
GOUTTES LIVO NIENNES de TROUETTE-PEnnET.

Si votre pliai-maci n ii'en a pas, o ne peut vous le 
vendre à ce prix, adressez-vous direcleiuenl à l.i .Maison 
TnoîiETTE-PERnET, 15. rue des Immeubles-Indu.strieis, 
à Paris, qui vous en enverra un flacon, par poste re­
commandée, contre 2 fr. 50 en mandai, bon de poste 
ou timbres.

AVANT-DERN IERE
TRES SEfftlETX : Je suis seul acheteur à 90 0/0 tou» 

litres cotés. PR.LNCIS, 28. r. 4-Septembre. Tél. Cal. 10-28.

LA MANUFACTURE IDE FOURRURES
66, Boulevard de Sébasiopol, 66, Parie

MAISON FRA.NÇMSE
Solde son sloek avec rabais énormes. Grand choix d « 
Skungs. Renards. Martres, Hermines, Opossums, Astra­
kan, Loutre, etc. Réparations. transforuialioDs à prix 

eoûtant. Catalogue franco. Ouvert le dlmanctie.

La collection d' “ Excelsior >»

C ’est le document le plus complet 
sur l’histoire de la guerre.

Nous ne ponvons pins assurer Penvol de COLLEC­
TIONS COMPLETES qu’à p a rtir du 15 août, j  compris 
notre numéro spécial hors série paru à ’Toalause le 
20 septembre, dont noue avons ialt taire un nouveau 
tirage.

Joindre à toute demande 10 oentimes par numéro pour 
la France et 20 centimes pour l’étranger.

Nous pouToni encore accepter de (aire remonter an 
IS août ta data de dopart des abonnements, quelle qu en 
soit la durée, el assurer l’envoi des numéros parus 
depuis eette date, mais ia collection dn l®* an l i  août 
os. presque oomnièteaust épuitée.

Le gérant : Vi«-ihh i au vfru nm  

~  Imprimerie, 19. rue Cadet, Pens. —  G. Marty.

Ayuntamiento de Madrid
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LES RÉFUGIÉS BELGES A CALAIS

li
■■..'•i

ii

F u yaa t devant l ’envahisseur, les paysans belges co iitiiu ieiit à a rr ive r dans le N ord . Les uns viennent se ré fu g ier en France; les 
autres sont d ir igés sur l’A ng leterre . Un groupe de ces derniers est vu ici avant son em barquem ent à Calais.

Les obsèques du général anglais Charles Douglas

Vu  des principaux collaborateurs de lord K itchener, le généra l anglais sir Douglas, v ien t de mourir. Les obsèques donnèrent lieu à
une im posante m anifestation  patriotique.

Ayuntamiento de Madrid




